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in unserm kleinen Schweizerlüudchen dahin kämen, eine interkantonale Regelung
der Arinensteuerfrage herbeizuführen. Es hätte das dann vielleicht auch zur
Folge, daß allerorten im Unterstütznngswesen die Ausländer nicht rücksichtsvoller
müßten behandelt werden, als die Schweizer anderer Kantone. Denn der immer
noch mihaltende Abfluß der Arbeitskräfte vom Lande gegen die Industriezentren
muß früher oder später durch all' die mit ihni verbundenen Ungerechtigkeiten
und Schädigungen einer Sanierung rufen, einem Finanzausgleich in irgend
einer Form.

Das Probleme Baner und Arbeiter steht zurzeit im Vordergrund neben der
Ausländerfrage. Ich weiß zur Genüge, daß dasselbe mit Zeitungsartikeln und
Resolutionen nicht von den Traktandcn abgeschrieben werden kann. Aber es
wäre mein Wunsch, man würde, speziell in Kreisen der Armenpfleger, dieser
Frage mehr Interesse bekunden als es bisher der Fall war. Wenn es gelingt.
Wege des gegenseitigen Verständnisses zu finden, so wäre das eine Wohltat für
Stadt und Land, siir Bauer und Arbeiter.

Il'setivu tutêlaire.
Depuis la mise en vigueur «in nouveau Hodo eivil, de tâcbeuses oxpê-

rien ces ont otê laites de la duplicité de certaines autorités ooininunalss ou de
leur incomprehension du dieu des entants places sous tutelle.

Ici, g'entends parler avant tout d'entants domicilies hors de leur canton
d'origine, dont les parents turent déclares déclins de leurs droits paternels,
et gue l'autoritê tutêlaire doit placer, en raison de ce tait, ou du caractère de
l'entant, dans un asile ou eben dos particuliers recommai,dallies.

Hui panera les trais de la pension? ILarticle 284 du (Iode Eivil se llorne
à déclarer gue,- si les parents ou l'entant ne sont pas en état de les pa^er,
ces trais „sont supportes conkorrnèinont au droit public". V Honèvo, on l'iri-
terprète en ce sens pue la commune d'origine est déclarée responsallle, et
gue si celle-ci résiste, on lui ramène l'entant gui a êtê l'ostjet d'une mesure
tutêlaire.

On assure gue, dans la plupart dos cas, los clloses se passent tort Kien;
dans d'autres, les autorités communales se sont montrées tout à tait au des-
sous de leur tâcke. Daisse^-moi vous on donner doux exemples gue ^o korai
suivre de guolguos rêlìexions.

lin llrillouracois a êtê prive de ses droits paternels par le tribunal coinpo-
tont du canton du domicile. Il a deux entants gui doivent être placés par
l'autoritê tutêlaire. Holle-ci demande à la commune d'oriZino une partie des

trais, soit 15 tr. par entant, ou le placement des petits abandonnés dans un
asile du canton do l'rillourp' vitrant do sérieuses garanties.

Vprès doux ou trois mois d'attente vaine, la commune d'origine intorme
l'autoritê tutêlaire de X gu'olle vient de s'entendre avec le père, gui lui amè-
nera ses entants

Voulo?-vous savoir en guoi consiste l'arranAement?
De père indigne ost remis en possession de ses entants, en dépit d'un

sucement parfaitement régulier, êtallli dans une localité du canton de Vaud,
oà la commune lui pazm un lo^sr do l5 tr., réalisant ainsi une économie de
180 tr. par au sur ce gui lui êtait demandé à H. — Huant à la bonne êdu-
cation dos entants, à leur avenir, au bien du pavs, évidemment la commune
d'orin'ine n'en a cure!

I/ne fillette valaisanne, 12 ans, atteinte de maladie vénérienne, est
recueillie par la protection dos mineurs II taut la placer, en avant soin d'êvitor



120 —

Is contact àvoo à'autrvs votants, âs peur 6s contagion. Dn écrit à la commuvv,
pui os rèponà pas: au gouvernement cantonal, MI, pou às îjours après, au-
noues Ms la commune kera son devoir st placera tentant «lans 6s bonnes
ooll6itlans. 8ur ovtto assurauos, vvllv-oi est transblrèe 6aus sou canton, ou un
parent éloigné, très modeste fonctionnaire à 00 ou 80 kr. par inols, pers lui-
mémo 6s deux jeunes entants, ost repuis — 6s par la loi — 6s nourrir
gratuitement st 6'èlsver la pstlts malade. ()u nv lui 6ouns pas mémo 6s linge
6s corps, st la tllìstts doit passsr plusisurs ssinainss sans sn cbanger. 8ou

porc uourriolsr 6srnan6s un trousseau à D., 6'ou on Is renvois à la conununs
st d'oà l'on écrit au gouvernement cantonal pour ss plaindre 6s la layon 6out
Iss proinsssss taites ont sts tsnuss.

Du rssts puelpues rnois à psins écoulés, l'entant stait 6s nouveau sur
Is pavé 6s D. inaugurant sa carriers 6s Ms publipue, carrière pu'elle poursuit
aujourd'bui à Dvon 6ans Iss rnsillsurss con6itions possibles!

-Zî

H

Des laits tels pue ceux-ci dénotent un curieux état 6'ssprit 6s certainss
autorités coinrnunalss: ineuris, inconseienco, peur 6ss responsabilités? Dsut-strs
trouverait on 6s tout cela eben Iss eonssillsrs gardiens 6s la caisse, tjui sait,
cspsn6ant, s'il n'^ a pas là surtout Is résultat 6'uns impuissance buancièro
absolue 6ans 6ss communes 6s la montagne ou 6ss localités très écartées!

De pui ms trappe 6ono ici c'est, avant tout, l'insgalito pui exists sntre les
entants 6 un mèms pa)-s, inégalité provsnant 6ss liasarâs 6s la naissance uni-
puement. Delui-ci, ne 6ans uns ville au régns l'aisancs, jouira 6'uns toule
6'institutions 6s bienfaisance, 6e culture, 6'instruction publique/ celui-là, pui
a vu le four 6ans une pauvrs communs, ne sonnait pas mèms 6e nom Iss
organisations admirables pui devraient être le patrimoine 6s tous.

Dbangor cst état 6o cboses, il n'^ taut pas songer, aussi longtemps pus
les lois «pu régissent l'assistance tant 6èpen6rs celle-ci 6s la communs 6'origine.
Dn rsvancbs, une amelioration sensible serait apportes 6ès pu'on admettrait
la Isgitimitè des voeux 6s tous esux pui réclament l'assistanos au domicile.
Des laits pus f'ai cites, et bien 6'autrss du mèms genre, constituent un argu-
ment très tort pour leurs revendications, au nombre despuolles il taut placer
l'èlaboration d'une loi kèdèrale réglant l'applieation 6e l'article 284 du Dodo
Divil suisss.

6s sais ce pue l'on répond pour détendre les tinancss des villes les plus
cbargèes et cellss 6s la Dontèdèration. Maumoins, M crois pouvoir tairs appel
ici à la solidarité, au sentimsnt national et à l'ssprit 6s justice, tous intéresses,
par puslpus cote, à la solution des problèmes pui se posent. 8i cs ne sont pas
de vains mots, verbes éclatants des cantines de tète, nous avons le droit de
les iuvopuer pour dire aux privilégiés: — Xs refuses pas de tsndrs la
main aux moins bien partagés, de dépenser un peu de votre argent pour leurs
entants abandonnés ou vicieux! De pui est tait à l'un ds ces petits a sa
répercussion sur 1s pavs entier. r../.

Wekurs-Kntscheid der sorothmnischen Wegierung in Sachen
Hlnterstützungsöeschtuß der Kinwoßnergemeinde Krenchen.

Der Entscheid des Regierungsrates geht von folgenden Erwägungen aus:
1. Auf die formelle Beanstandung des Gemeindebefchlusses kann

nicht eingetreten werden, denn wenn auch nachgewiesen, nicht bloß behauptet wäre,
daß Minderjährige und Ausländer mitgestimmt haben, so wäre ein Einfluß dieser
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